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Présentation
Christophe Marianne, Guillaume Plantard and Sophie Trierweiler

TEXT

Au bout de cinq années d’écri ture entre Uppsala, Stock holm,
Varsovie, Paris et Clermont- Ferrand, Michel Foucault soutient à 35
ans sa thèse de doctorat sur l’Histoire de la folie, s’instal lant dès lors
et irré mé dia ble ment dans une atti tude critique vis- à-vis des insti tu‐ 
tions. En consa crant le troi sième numéro de la revue à un cher cheur
hors- normes des sciences humaines et sociales, qui n’a eu de cesse
de mettre en péril les limites du savoir et ce jusqu’à sa mort, nous
pouvions nous attendre à retrouver son verbe et sa verve parmi les
propo si tions reçues.

1

À commencer par la fine critique du dispo sitif de réin ser tion du
système pénal contem po rain que nous propose Victor Fontaine.
L’article revient en premier lieu sur le concept de disci pline comme
un ensemble de tech niques liées à des formes poli tiques et écono‐ 
miques d’une société donnée. En ce sens, la notion de disci pline est
replacée dans une archéo logie foucal dienne qui s’est inté ressée
notam ment aux diffé rents modes de gouver ne ment des sociétés pour
exercer le pouvoir sur les sujets sociaux. À partir de cette analyse, V.
Fontaine montre que le couplage actuel sécu rité/réin ser tion se
distancie des tech niques disci pli naires. La gouver ne men ta lité libé rale
se situe moins dans une logique de correc tion que dans une logique
de neutra li sa tion de conduites indi vi duelles défi nies comme un
risque pour l’ordre social. Dans cette confi gu ra tion, les programmes
de réin ser tion ont pour objectif d’évaluer la dange ro sité attri buée à
un indi vidu en le contrai gnant à s’auto- discipliner et se penser
comme entre pre neur d’une liberté.

2

Ce trouble entre assu jet tis se ment et subjec ti va tion constitue en un
certain sens la lie du ques tion ne ment que pour suit Matthieu Fontaine
à travers une décons truc tion de l’aveu, acte tissant un lien subtil
entre le statut complexe du sujet, le discours de vérité et les rela tions
de pouvoir ; « s’il suppose toujours la soumis sion à un certain pouvoir,
il est insé pa ra ble ment l’occa sion du surgis se ment d’un contre- 
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pouvoir ». En partant d’une lecture histo rique de l’aveu, de l’Anti quité
à la période moderne, l’article en déplie les traits logiques fonda men‐ 
taux avant de conclure sur la manière dont le sujet peut résister à ses
exigences protéi formes et les causes qui le poussent à passer à l’aveu.

C’est préci sé ment à la résis tance que Kaveh Dastooreh consacre son
article. En partant de la lecture foucal dienne du sujet et de la liberté,
il y décline cinq formes de résis tances dans l’œuvre de Foucault  : la
trans gres sion litté raire, résis tance à l’ordre discursif ou rationnel ; la
pratique de l’intel lec tuel spéci fique, critique du jeu des insti tu tions
appa rem ment neutres et indé pen dantes  ; les formes multiples de
contre- pouvoir, luttes trans ver sales et immé diates qui cherchent à
combattre la soumis sion du sujet aux autres ; l’éthique mini male, une
atti tude limite à l’épreuve de la réalité et de l’actua lité, fonda men ta le‐ 
ment partielle et locale  ; et la pratique de la philo so phie autre ment,
qui s’arti cule avec les modi fi ca tions créa trices des formes de la
subjec ti vité et accepte le défi d’une véri table inven tion de soi.

4

Valérie Pérez s’appuie sur l’Émile de Rous seau et se propose d’étudier
les rela tions complexes entre éduca tion et mani fes ta tions de vérité :
elle pose ainsi la ques tion de l’éduca tion comme acte alèthur gique.
Les analyses de Foucault consa crées aux rela tions entre pouvoir et
mani fes ta tion de la vérité permettent d’éclairer le rôle du gouver‐ 
neur  de l’Émile comme acteur essen tiel investi d’une fonc tion
alèthur gique. À travers l’œuvre de Foucault, V.  Pérez analyse le
processus de trans for ma tion du gouver neur de son statut de sujet qui
détient le pouvoir à celui de sujet qui sait ou connaît la vérité.

5

Enfin, à la force d’un déve lop pe ment méta pho rique de l’hété ropie,
notam ment à la lumière des deux derniers cours de  Foucault, Le
gouver ne ment de soi et des  autres (1983)  et Le courage de la  vérité
(1984), Olivier Crocitti nous met en garde contre une lecture devenue
« à la mode » de l’œuvre et des concepts foucal diens. En réin suf flant
le déca lage dans la pensée du cher cheur, en distin guant l’hété ro topie
de l’utopie, la dystopie, la contre- utopie et l’anti- utopie, en affir mant
la vérité enthou siaste comme seul prin cipe devant guider l’intel lec‐ 
tuel ou le cher cheur, cet article nous rappelle, s’il le fallait, la frai‐ 
cheur et l’actua lité des concepts de l’auteur déconstructiviste.

6

Les articles qui fondent notre rubrique varia pour suivent à leur
manière les ques tions qui n’ont cessé d’habiter Michel Foucault  : les
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aléas du sujet face aux ques tions iden ti taires, l’arti cu la tion entre le
scien ti fique, le poli tique et l’écono mique, ainsi que la soumis sion à
l’auto rité – sous la forme de la figure paternelle.

Richard Solti nous invite à relire le concept de « mythe personnel » à
partir d’une recherche sur la recon ver sion profes sion nelle des mili‐ 
taires lorsqu’ils quittent leurs corps d’armée. Ces mili taires perdent le
statut de héros qui s’est sacrifié pour la nation et sont contraints de
cher cher une nouvelle iden tité profes sion nelle. Le concept de mythe
personnel, issu de la psycho logie du déve lop pe ment anglo- saxonne,
est alors mobi lisé pour comprendre la manière dont les indi vidus
s’appuient sur leurs ressources internes (mémoire et affects verbaux
ou non- verbaux) et dépassent les crises ou les tran si tions impor‐ 
tantes propres à leur histoire de vie. L’auteur s’appuie notam ment sur
les travaux du psycho logue Dan Mc Adams pour présenter et définir
les prin ci paux éléments théo riques qui orga nisent le «  mythe
personnel ». Cet article permet égale ment de saisir le déve lop pe ment
de ce concept, à partir des diffé rents âges de la vie et des multiples
ajus te ments biogra phiques opérés par l’indi vidu pour recons truire
son histoire personnelle.

8

Cécile Bréhat tente d’appro cher le plus aigu, là où se conjuguent
progrès scien ti fique et médical, pouvoir poli tique et consi dé ra tions
écono miques. En partant du constat que les limites de la réani ma tion
néona tale sont diffé rentes non seule ment d’un conti nent à l’autre
mais égale ment d’une époque à l’autre, l’auteur pose la ques tion des
fantasmes en jeu, tant pour l’équipe médi cale que pour les parents, à
l’endroit d’un supposé droit de vie et de mort sur un bébé encore à
naître, ou encore à vivre  : « comment peut mourir celui qui n’a pas
encore vécu  ?  » À partir de l’analyse des entre tiens qu’elle a menés
avec des femmes enceintes hospi ta li sées pour menaces d’accou che‐ 
ment préma turé dans un service de gros sesses à risques, C. Bréhat
cerne les contours d’une clinique parti cu lière de la modernité.

9

Enfin, à partir des recon fi gu ra tions complexes de la société et de la
culture en Colombie depuis l’ère colo niale, Jaime Andrès Quin tero
Gaviria pose les enjeux liés à la violence, l’auto rité et la protec tion au
sein de la famille. La struc ture sociale colom bienne est tribu taire de
la rencontre entre culture et reli gion espa gnoles et tradi tions des
indi gènes amérin diens et des esclaves afri cains. La figure d’un père
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fort et protec teur à l’instar du colon se mêle à celle des «  pères
sociaux  » qui prennent le relais après l’indé pen dance, en même
temps que s’impose le modèle de la famille patriar cale dans le pays.
Les violences du père envers femmes et enfants sont alors consi dé‐ 
rées comme des actes justes et moraux. L’impor tance qu’accorde
le  20   siècle à l’éduca tion et au bien- être des enfants change les
pratiques mais peine à entamer la repré sen ta tion sociale du père,
tribu taire des mythes et croyances popu laires. C’est ce que démontre
l’auteur à travers l’analyse d’entre tiens de familles dites maltrai tantes
et de profes sion nels de la protec tion de l’enfance.

e

Dans un entre tien accordé à Claude Bonnefoy en 1968 et publié aux
Éditions de l’EHESS, Michel Foucault nous livre que c’est en écri vant
sa thèse qu’il découvre « le plaisir d’écrire ». En offrant un espace de
publi ca tion aux docto rants et jeunes docteurs en sciences humaines
et sociales, c’est à ce plaisir d’écrire, à sa décou verte et à son partage,
qu’invite la revue Strathèse.
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Nous remer cions parti cu liè re ment les personnes suivantes pour leurs
exper tises :
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Pr. Bernard Golse, univer sité Paris Descartes,
M. Fernando Carvajal Sanchez, univer sité de Genève,
M. Juan Matas, univer sité de Strasbourg,
Mme Sarah Schim cho witsch, univer sité de Strasbourg.
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